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Introduction
Angelina Biktchourina, Mariya Lyakhova et Thierry Ruchot

TEXTE

Les ar ticles réunis dans ce re cueil sont issus des tra vaux pré sen tés
lors d’un col loque de lin guis tique slave or ga ni sé à l’uni ver si té de Lyon
en oc tobre 2019. Nous nous sommes li mi tés ici aux tra vaux por tant
sur le russe, qui re pré sen taient la grande ma jo ri té des contri bu tions.
Il ap pa rais sait que la thé ma tique très large du dis cours per met tait de
ras sem bler de nom breux sla vistes, de dif fé rentes gé né ra tions, dont
les tra vaux, d’une façon ou d’une autre, tou chaient à la pro blé ma tique
du dis cours. Cela cor res pond à une évo lu tion, où l’on est passé du
grammatico- centrisme (par tiel le ment aussi du lexico- centrisme) à
une vi sion dis cur sive, qui per met de dé pas ser ces cadres. L’élar gis se‐ 
ment de la lin guis tique au do maine du dis cours ne remet d’ailleurs
pas en cause l’in té rêt pour la gram maire et le lexique, qui est tout
aussi né ces saire. Sim ple ment, la concep tion dis cur sive per met de re‐ 
dé fi nir nombre de pro blèmes gram ma ti caux, et de jeter un nou veau
re gard sur la gram maire, l’uti li sa tion du lexique, la ques tion de la po‐ 
ly sé mie, etc. Il est ainsi ap pa ru que beau coup de phé no mènes gram‐ 
ma ti caux étaient mieux trai tés en leur ajou tant une di men sion dis‐ 
cur sive, en pré voyant leur pos si bi li té d’in ser tion dans le dis cours, les
contraintes contex tuelles et si tua tion nelles de leur em ploi. Les
études de lexique ont aussi sans doute à ga gner de l’étude du po ten‐ 
tiel rhé to rique pré sent dans cer tains mots, qui sera ac ti vé par cer‐ 
tains contextes et ac ti ve ra, en re tour, des élé ments du contexte. Le
choix d’élé ments lexi caux dé passe donc sou vent le ni veau de la
construc tion des syn tagmes et des phrases [cf. Carel  2011, Ga la ta‐ 
nu 2018].

1

Le dis cours a été dé fi ni au dé part comme une or ga ni sa tion qui dé‐ 
pas sait le cadre de la phrase [Har ris]  : c’est à dire une unité trans‐ 
phras tique [Stati 1990], dont l’étude était en vi sa gée comme une ex‐ 
ten sion de la syn taxe phras tique à des uni tés plus larges, en pre nant
en compte des faits tels que les chaînes de ré fé rence, les connec teurs
et autres mots du dis cours, les iso to pies sé miques, etc.
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Pa ral lè le ment, dans le cadre de la phi lo so phie ana ly tique, le dis cours,
ou en tout cas ses énon cés consti tu tifs, sont consi dé rés comme une
forme d’ac tion, et plus seule ment comme un moyen de re pré sen ta‐ 
tion de la réa li té  : la concep tion du dis cours comme ac tion re monte
aux tra vaux d’Aus tin et de Searle [Aus tin 1970, Searle 1972]. Ils ont
per mis de mettre au jour le fait que le dis cours était com po sé d’actes,
qui, le plus sou vent, ne pou vaient pas être réa li sés sans l’usage du
lan gage. Cette idée s’ap plique gé né ra le ment à chaque acte dis tinct,
no tam ment dans le dis cours oral en in ter ac tion, mais elle peut être
éten due au dis cours en gé né ral, en consi dé rant que, chaque fois
qu’un locuteur- scripteur s’en gage dans une construc tion dis cur sive, il
réa lise une forme d’ac tion (il trans forme les connais sances ou les opi‐ 
nions des autres, il pro duit chez eux des émo tions, il in fluence leur
com por te ment).

3

La so cio lo gie d’ins pi ra tion eth no mé tho do lo gique, l’an thro po lo gie et
la phi lo so phie ba kh ti nienne met taient l’ac cent sur le fait que le dis‐ 
cours était aussi une forme d’in ter ac tion : la no tion de dis cours per‐ 
met de sor tir du so lip sisme des tra vaux sur les actes de lan gage du
début, qui ne prennent en compte que mi ni ma le ment le rôle joué par
l’in ter lo cu teur. L’ana lyse conver sa tion nelle et, plus ré cem ment, la lin‐ 
guis tique in ter ac tion nelle ont conduit à voir le dis cours comme une
co cons truc tion com plexe, une par ti tion jouée à deux ou à plu sieurs,
où cha cun né go cie des tours de pa role, des thèmes, des idées et
tente de réa li ser des ac tions lan ga gières, en pre nant en compte le
rôle des autres et en in ter pré tant des in dices.

4

Le dis cours est aussi une ac ti vi té en si tua tion. Il ap pa rait de plus en
plus, bien que ce fait ait été oc cul té par des siècles d’une tra di tion
gram ma ti cale dé con tex tua li sée, que la langue n’existe que par et pour
le dis cours. Pour cer tains, elle n’est qu’un ar te fact, fruit de gé né ra li sa‐ 
tion à par tir de l’ima gi na tion de contextes pos sibles, pour d’autres,
elle existe au mieux comme sé di men ta tion d’usages, tan dis que cer‐ 
tains ont même une vi sion émer gente de la langue, où celle- ci n’est
ja mais to ta le ment sta bi li sée et est constam ment re mo de lée par les
em plois dis cur sifs. Le contexte est une no tion ex trê me ment large, qui
peut re cou vrir le cadre ma té riel de l’in ter ac tion (pou vant four nir lui- 
même des thèmes dis cur sifs), les sta tuts, rôles et re la tions des par ti‐ 
ci pants à l’in ter ac tion, leur connais sances par ta gées, tant du point de
vue per son nel (his toire de leurs in ter ac tions pas sées), que des
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connais sances uni ver sel le ment par ta gées du fait de l’ap par te nance à
une même es pèce hu maine ou des connais sances, croyances et at ti‐ 
tudes qui cir culent dans un mi lieu ou un groupe cultu rel donné.

Un rôle tout par ti cu lier re vient au sujet énon cia teur. Cela met en
avant la fonc tion ré flexive du lan gage  : elle ren voie au rôle d’un
locuteur- énonciateur qui fait des choix, qui s’en gage, et qui laisse des
traces de sa pré sence dans ce qu’il dit. Dans une pre mière phase, on
s’est in té res sé à ces marques de dis cours qu’on ap pelle déic tiques ou
in dexi cales, qui ne peuvent être in ter pré tées qu’à par tir de la triade
je- ici-maintenant. À par tir de ces re pères d’ori gine sont construits
d’autres re pères (tu-il/elle, les autres, là- bas, ailleurs). Mais on s’est
rendu compte que la pré sence d’un sujet énon cia teur dé passe lar ge‐ 
ment les déic tiques au sens étroit, car le sujet est aussi une source de
points de vue, d’en ga ge ments as ser tifs, d’at ti tudes, d’émo tions et
d’ac tions, qui sont tous ré fé rés à leur point d’ori gine. Vu comme cela,
le dis cours est une super- construction déic tique.

6

Mais le dis cours, même lors qu’il n’a qu’une seule source phy sique
(dans le cadre d’un dis cours mo no lo gal, où l’as sis tance ne ré pond
pas), sup pose une ins crip tion par le sujet énon cia teur d’autres énon‐ 
cia teurs, ou d’autres points de vue, avec les quels il peut être en ac‐ 
cord, dont il peut se dis tan cier, ou aux quels il peut même s’op po ser. Il
s’est avéré que ses marques de « po ly pho nie », de « dia lo gisme » ou
de « points de vue » sont nom breuses et ont même pu être énu mé‐ 
rées dans des pu bli ca tions de grande en ver gure [Ra ba tel 1998, Bres et
al. 2019].

7

Le dis cours est aussi régi par des lois qui lui sont propres : Saus sure
ex pri mait des doutes sur la pos si bi li té de construire un jour une lin‐ 
guis tique de la pa role, tant celle- ci lui sem blait, vi si ble ment, peu sys‐ 
té ma tique. Elle ca drait sans doute aussi mal avec sa no tion de signe,
car étendre la no tion de signe jusqu’au dis cours ne nous aide pas
beau coup. Ce pen dant, si l’on veut étu dier le dis cours, il faut consi dé‐ 
rer qu’il est régi par des règles ou des normes.

8

Ces règles sont aussi dé ter mi nées par des genres dis cur sifs/tex tuels,
qui créent des uni vers d’at tente. Nous par lons dans des genres, à tra‐ 
vers des genres. On pour rait presque dire que nous sommes par lés
par les genres. Même si nous gar dons la pos si bi li té de sub ver tir les
genres, c’est tou jours à par tir de la connais sance des règles de ce
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genre. C’est ce qui ex plique aussi que, si l’on maî trise mal les règles
du genre, par exemple des genres ju ri diques ou scien ti fiques, on peut
avoir l’im pres sion que « ça sonne faux », « ce n’est pas comme cela
qu’on parle/écrit quand on est un… ».

Au- delà de tous ces as pects com po si tion nels, struc tu rels, ac tion nels
et in ter ac tifs, le dis cours peut aussi être étu dié dans ce qu’il ré vèle de
la so cié té. Les dis cours sont tis sés d’idéo lo gie, ils re prennent des dis‐ 
cours pré cé dents, ils les ré pètent ou les ré futent. Cette pro blé ma‐ 
tique a été lar ge ment étu diée dans une cer taine tra di tion fran çaise, à
tra vers la no tion de for ma tion dis cur sive. C’est aussi cen tral dans ce
que l’on ap pelle l’ana lyse du dis cours cri tique [Gee 2005, Fair clough
2010], qui uti lise les ou tils de l’ana lyse du dis cours telle que pré sen tée
au pa ra vant pour l’ap pli quer à des types de dis cours.

10

Les ar ticles pré sen tés dans ce re cueil illus trent un cer tain nombre de
ces ap proches du dis cours. Nous les avons clas sés en quatre grandes
sec tions.

11

La pre mière sec tion, nom mée dis cours et ac tions, com prend des ar‐ 
ticles tour nant au tour de la no tion d’acte de lan gage, mais ré vé lant
aussi for te ment la place du lo cu teur dans son dis cours, puisque les
actes étu diés, l’ex cla ma tion et l’aver tis se ment, ont un as pect ex pres sif
(en plus d’un as pect di rec tif pour l’aver tis se ment). La no tion d’acte de
lan gage a une cer taine « an cien ne té » his to rique parmi les concepts
de la prag ma tique, puis des études de dis cours. Et, même si l’ap pli ca‐ 
tion de la no tion d’acte de lan gage au dis cours suivi est par fois mal ai‐ 
sée, il a été éga le ment dif fi cile de se pas ser to ta le ment de la no tion
d’ac tion, et de la no tion conjointe d’in ter ac tion.

12

Thier ry Ru chot s’in té resse à l’ex cla ma tion dans deux de ses va rié tés,
l’ex cla ma tion de haut degré et l’ex cla ma tion mi ra tive. Les deux types
sont réunis par le fait qu’ils ap par tiennent à un type spé cial d’actes
ap pe lés actes ma ni fes tés, qui com portent un élé ment déic tique (ren‐ 
voi au lo cu teur). L’ex cla ma tion de haut degré (par fois ap pe lée ex cla‐ 
ma tion par tielle) ma ni feste le fait que le lo cu teur res sent une cer taine
émo tion à la per cep tion du degré par ti cu liè re ment élevé de ma ni fes‐ 
ta tion d’une pro prié té, qua li ta tive ou quan ti ta tive. L’ex cla ma tion mi‐ 
ra tive (ap pe lée par fois ex cla ma tion glo bale) ma ni feste le fait que le
lo cu teur se rend compte au mo ment de la pa role d’une si tua tion qui
lui avait échap pé au pa ra vant. Après avoir ar gu men té pour l’exis tence
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de ces deux types et les avoir rat ta chés à la classe des actes ma ni fes‐ 
tés, l’au teur en étu die les dif fé rentes va rié tés d’ex pres sion du point de
vue syn taxique, sémantico- pragmatique et pro so dique.

Ev ge niya Gorshkova- Lamy étu die l’aver tis se ment en russe. Elle es saie
de dres ser un sché ma com plet des fac teurs qui entrent en jeu dans la
réa li sa tion de l’aver tis se ment, en dis tin guant une si tua tion per cep‐ 
tible dan ge reuse qui en traine la for mu la tion d’un aver tis se ment et
dont la ver ba li sa tion peut elle- même comp ter comme un aver tis se‐ 
ment, une im pli ca tion dans la quelle une cer taine ac tion de l’in ter lo‐ 
cu teur peut conduire à une consé quence né ga tive, qui peut être
éven tuel le ment re pla cée à un ni veau gé né rique (quand on fait p, alors
il ar rive q), et une in jonc tion de faire une ac tion spé ci fique qui per met
d’évi ter la consé quence né ga tive. Elle montre que ces élé ments ne
sont gé né ra le ment pas tous ver ba li sés, et que le choix d’ex pri mer un
ou plu sieurs élé ments dé pend de fac teurs prag ma tiques. Elle passe
en suite en revue les prin ci paux modes d’ex pres sion de cha cun de ces
élé ments, iso lé ment ou com bi nés entre eux.

14

La deuxième sec tion, dis cours et mar queurs qui re groupe le plus
grand nombre d’ar ticles, se concentre sur le rôle de dif fé rents mar‐ 
queurs (af fixes, mots dis cur sifs, col lo ca tions), qui ne sont pas tou jours
fa ciles à clas ser en termes de par ties du dis cours tra di tion nelles, et
qui, gé né ra le ment, n’ont pas pour fonc tion es sen tielle de dé no ter des
élé ments de la réa li té ex tra lin guis tique, ni même des re la tions entre
ceux- ci. Ces élé ments jouent, en re vanche, un rôle pri mor dial dans la
construc tion du dis cours, en mar quant l’at ti tude sub jec tive du lo cu‐ 
teur à l’égard de ce qui est dit ou, à un ni veau plus élevé, la co hé sion
dis cur sive, qui per met de gui der l’al lo cu taire vers l’in ter pré ta tion du
dis cours/texte comme un tout or ga ni sé.

15

Ser guei Sa kh no étu die un en semble de mar queurs de non- 
coïncidence du dire qui, pa ra doxa le ment, re montent éty mo lo gi que‐ 
ment à des no tions telles que « lit té ra le ment », « sim ple ment », « di‐ 
rec te ment », alors que leur fonc tion est pré ci sé ment de mon trer que
l’in ter pré ta tion de ce qui est dit ne doit pas être lit té rale, simple ou
di recte. L’au teur cherche à mon trer des dif fé rences de fonc tion ne‐ 
ment, en fai sant appel no tam ment à la force de l’acte illo cu toire, ou
au ca rac tère de re ou de dicto de l’af fir ma tion, qui cor res pond, glo ba‐ 
le ment, à l’op po si tion entre ju ge ment sur la réa li té, la chose en elle- 
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même, ou sur ce qui peut en être dit, no tam ment par une autre per‐ 
sonne. Le tra vail offre un exa men ap pro fon di de cinq de ces mar‐ 
queurs, en les met tant en contraste, et en mon trant leurs com pa ti bi‐ 
li tés et res tric tions com bi na toires. Il montre no tam ment que cer tains
contextes ex cluent ou contraignent for te ment l’uti li sa tion d’un ou
plu sieurs de ces mar queurs.

Po li na Ukho va se penche sur l’em ploi des mar queurs dis cur sifs po ly‐ 
fonc tion nels типа et такой qui sont ré cur rents dans les in ter ac tions
in for melles spon ta nées entre jeunes, que ce soit à l’oral ou à l’écrit
ora li sé, ainsi que sur des cas de leur sub sti tua bi li té et co oc cur rence.
Elle montre que les deux mar queurs peuvent in tro duire des pré ci‐ 
sions et des sé quences illus tra tives, sans pour au tant être en tiè re‐ 
ment in ter chan geables  : типа as sure les fonc tions de ponc tuant et
d’ap proxi ma tion, de même qu’il peut ex pri mer une in cer ti tude et une
non prise en charge du conte nu pro po si tion nel, tan dis que такой,
qui est sou vent d’ailleurs ac com pa gné par la mi mo ges tua li té, se dis‐ 
tingue par sa va leur de concep tua li sa tion, par un effet de mise en
scène en don nant à l’in ter lo cu teur une image suf fi sam ment pré cise
de la façon de se tenir ou d’agir du tiers qui fait l’objet du pro pos tenu.

17

Le sujet de l’ar ticle d’Olga Bi ber son traite la ques tion de ce qui per‐ 
met, ou au contraire in ter dit l’em ploi d’une forme ad jec ti vale pré fixée
par раз- qui a été peu étu diée jusqu’à pré sent. S’in té res sant à la sé‐ 
man tique du pré fixe ad jec ti val раз-, l’au teur ob serve que son in ter‐ 
pré ta tion n’équi vaut pas au haut degré du pré fixe пре-, que les ad jec‐ 
tifs tels que превесёлый et развесёлый ne sont pas des sy no nymes
ab so lus et que le pré fixe раз- peut s’ad joindre non seule ment à des
ad jec tifs gra dables, mais aussi à des ad jec tifs non gra dables. La va leur
de ce pré fixe est étu diée dans son contexte large ce qui per met à Bi‐ 
ber son de mon trer que le fonc tion ne ment de ce pré fixe ad jec ti val est
dis cur sif et re lève de la saillance.

18

Dans son ar ticle, Vla di mir Be lia kov traite deux types d’as so cia tions
col lo ca tives mar quant l’in ten si té  : Adj как «  comme  » N et  Adj до
«  jusqu’à » N ap pli quées aux ad jec tifs qua li fiant l’as pect phy sique de
l’être hu main. Il dé fend l’idée que la si gni fi ca tion des mots dé pend es‐ 
sen tiel le ment de leurs pro prié tés com bi na toires et est ré vé lée par
celles- ci. Il montre que, même si les ex pres sions d’in ten si té sont en
grande par tie fi gées et donc ré pli quées de façon ap pa rem ment mé ca ‐
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nique, leur com bi na toire s’ap puie sur cer taines af fi ni tés de sens qui
per mettent d’ex pli quer cette com bi na toire et de ne pas la voir
comme un fait pu re ment ar bi traire.

La troi sième sec tion, dis cours et formes d’or ga ni sa tion, réunit deux
contri bu tions qui portent non plus sur des mar queurs, mais sur des
construc tions plus larges des énon cés.

20

L’ar ticle de Chris tine Bon not porte sur une mo di fi ca tion de l’ordre
des mots ca no nique en russe, fré quem ment ob ser vée en contexte
nar ra tif, qui consiste à re je ter après un verbe in for ma ti ve ment nou‐ 
veau un consti tuant no mi nal qui au rait eu vo ca tion à être en pre‐ 
mière po si tion dans l’énon cé, la place fi nale étant oc cu pée par un
autre consti tuant no mi nal por teur de l’ac cent de phrase. L’au teur
montre que, loin d’être pu re ment sty lis tique, ce type d’«  in ver sion »
joue un rôle im por tant dans la struc tu ra tion énon cia tive et tem po‐ 
relle des ré cits par un jeu de dé dou ble ment des re pères (point de vue
ré tros pec tif/syn chrone, chan ge ments de po si tion du nar ra teur) tout
en pré ser vant la co hé rence tex tuelle. Chris tine Bon not pro pose des
com pa rai sons avec des énon cés si mi laires mais dans les quels l’ordre
ca no nique est ré ta bli  ; elle ana lyse les mo di fi ca tions qui sont alors
né ces saires à ef fec tuer et les chan ge ments de style en gen drés.

21

Olga In ko va et Na ta lia Pop ko va exa minent la re la tion dis cur sive de
liste qu’elles ap pellent Énu mé ra tion. Elles passent en revue dif fé‐ 
rentes ap proches de la ques tion, et es saient de mon trer les dif fé rents
fac teurs en jeu au ni veau pro po si tion nel, illo cu toire ou mé ta lin guis‐ 
tique. Elles pro posent en suite une ap proche ori gi nale basée sur l’or‐ 
ga ni sa tion de l’in for ma tion du texte, avec une struc ture ter naire  : i)
in tro duc teur de l’énu mé ra tion ; ii) énu mé ra tion ; iii) mar queur de clô‐ 
ture. Elles ana lysent en suite les mar queurs qui, en russe, servent à in‐ 
tro duire l’énu mé ra tion et à in di quer les re la tions logico- sémantiques
entre les dif fé rents élé ments de l’énu mé ra tion.

22

Ma riya Lya kho va s’in té resse au lexème hype, néo lo gisme ar go tique
ré cem ment em prun té à l’an glais, qui semble ga gner du ter rain et se
faire une place dans la langue et le dis cours en ren voyant à de nou‐ 
veaux phé no mènes ex tra lin guis tiques et en ex pri mant de nou velles
conno ta tions de ma nière conden sée et ex pres sive. L’au teur re trace la
ge nèse du lexème, son éty mo lo gie, re lève ses va leurs sé man tiques
avant d’exa mi ner son fonc tion ne ment dans la langue ré cep trice en
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dé mon trant son as si mi la tion pro gres sive aux ni veaux mor pho lo gique
et syn taxique. Sont ana ly sées en suite les causes de « l’adop tion » de
ce lexème, ses va leurs axio lo giques et l’évo lu tion de son usage dis cur‐ 
sif vers l’élar gis se ment des sphères de son em ploi. L’au teur conclut
sur les pers pec tives de l’in té gra tion de hype dans la langue russe à
long terme.

Enfin, la der nière sec tion, dis cours et so cié té, re groupe sous ce titre
des tra vaux qui touchent à la di men sion gé né rique des textes, à l’évo‐ 
lu tion conjointe du lan gage et de la so cié té, mais aussi à l’ap pli ca tion
de l’ana lyse du dis cours à des classes de dis cours concrets, si tués, ré‐ 
vé la teurs de po si tion ne ments et d’idéo lo gie.

24

Dans l’étude qui suit, An ge li na Bikt chou ri na et Alexan der Ka za ke vich
pré sentent les dif fé rents sché mas d’énal lage où un nom per son nel
(par exemple, nom de fa mille) est uti li sé par le lo cu teur à la place de
la pre mière per sonne. Les au teurs se penchent éga le ment sur les rai‐ 
sons du dé dou ble ment énon cia tif qui ré sulte de l’au to dé lo cu tion,
ainsi que sur les ef fets que ce pro cé dé de sub sti tu tion de je par la
troi sième per sonne pro duit. À par tir des si tua tions de com mu ni ca‐ 
tion concrètes, ils montrent com ment l’au to dé lo cu tion concourt à la
construc tion d’un éthos et quelle ré ac tion elle sus cite dans des mé‐ 
dias ou au près des au di teurs ou lec teurs fran çais et russes.

25

Anton Os min kin se concentre sur le dis cours ju ri dique et étu die l’uti‐ 
li sa tion des mar queurs mo daux d’obli ga tion dans dif fé rents types de
textes ju ri diques. Par tant de la hié rar chie des normes ju ri diques pro‐ 
po sées par des ju ristes et qui va du plus haut ni veau, celui des textes
consti tu tion nels et des trai tés in ter na tio naux jusqu’au ni veau le plus
bas, celui des contrats, il montre que cha cun de ces types de textes
se ca rac té rise par un mar quage dif fé rent de la mo da li té dé on tique.
L’uti li sa tion du simple pré sent, qui se contente de consta ter que le
ca rac tère obli ga toire de quelque chose est éta bli, ou de formes mo‐ 
dales plus spé ci fiques (verbes mo daux, pré di ca tifs…) est cor ré lé à dif‐ 
fé rents fac teurs : ac teurs qui éta blissent le texte, degré de contrainte,
ca rac tère plus ou moins concret des per sonnes ou ins ti tu tions en ga‐ 
gées par le texte, etc. L’étude montre que l’em ploi des formes mo‐ 
dales re flète, mais seule ment en par tie, la hié rar chie des normes. Par
exemple, dans les textes in ter na tio naux, les trai tés et les chartes sont
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très dif fé rents en termes de contraintes, ce qui se ma ni feste dans le
choix des formes mo dales.

Va lé ry Kos sov étu die les stra té gies dis cur sives du pou voir russe et de
la rhé to rique po li tique sur la pé riode de 2008 à 2019. Il montre que le
dis cours du pou voir dé fend un mo dèle d’État- nation re cou rant au
mythe de la com mu nau té des ori gines, à l’idée de la com mu nau té de
des tin et du par ti cu la risme iden ti taire qui se pré sente comme une
op po si tion entre l’in di vi dua lisme oc ci den tal et le col lec ti visme russe.
C’est ainsi que Kos sov exa mine à par tir d’exemples pri vi lé giés la façon
dont les com mu ni cants du pou voir se placent comme des dé ten teurs
de ce qui consti tue l’iden ti té col lec tive, construite à par tir de la mé‐ 
moire du passé com mun, des tra di tions, de la culture, sans dé lais ser
pour au tant les ten ta tives de ren for cer l’éthos de mo der ni té. Kos sov
constate que le pou voir cherche à ga gner en lé gi ti mi té fai sant pro‐ 
mo tion d’un monde stable et ra tion nel, à se re pré sen ter en com mu‐ 
nion iden ti taire avec l’en semble de la po pu la tion et à nier la pos si bi li‐ 
té d’une al ter na tive po li tique lé gi time et viable.
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